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2 Nord Le There, 

Encore queie ne fcache pas efcrire ray 
À Ÿ Apric le Clerc d’vn Procureur nouftre voi 
inde mefcrirece.que ie luy diray, pour efcrire à vo- 
fre Maicfté, puifque la neceflité m'Y contraint. 
Vous auezfaitafliecer Paris, & ie ne fçauons pas pre- 

quoy fi ce n'eft pre fatifaire à vn homme quia pris 
tout l'argent descofres du.R oy,des voutre & de nou 
treaufh cependant il faut que ie patiflions de tout 
cela ,.& quea caufe de ce braue homme ie mourions 
quafi de faim, pre ne pouuoir pas nous feruir de nou 
tremeftier, pre l'amour que vous auiez fait aflicger 
Paris, & qu'ilne venoit point de marée & de poiflon 
pourmangerlecarefme, à caufe que vous auez fait 
boucher les pañlages , on a bailléila permiflion de 
manger dela chair dans Paris, & lesprouifions que 
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jauions.faidt d'hertes & de racines. demeuront.tou- 
tes ;caron ne fe foucie pas quand'onpcutmangé | 
delachair, de manger de melchantes racines, que 
deuiéndront ñoute$ efpinares que l'auions cücillis, 
que fcrons ie! de noutes blettes faues, de +. 
choûx, de nôutes naucts, denos racines de perfin,de 
noutesoignons & de noutes pourtiaux!; encore fi 
voutre Maicfté nousenuoyoir;s il luy plaifoit quel- 
que paffeport 'irions les poteer à fainét Germain,oy 
ic les vendrions mieux qu'icv, l'auionsageté des pou- 
mes &ie croyons qu'on en mangeroit aux colations, 
d'auions ageté du beurc falé &du fromages, & cout 
cela nous demeurera ,voyes Madame que Vousfio 


2 faites bien tort, fivous'ne gardiez pas cechhp at 
Nu rougcaupres du ROÿ ; ïe ferions mieux à noutre aile, 
7" & ic ferions outre péri cas tout doucement, en- 

uoyez le fi vous voulez, carie nele fouffrironis jamais 
à Paris ilnous a trop fai de mal, pre vous ie vous 
aimons bién , carie {çauons bien que sileftoit luy 
nous reuiendrez bien-toft faire vos deuotionsà nou- 
tre Dame,mais à caufe de luy vous n’yvenez pas, pre 
l'honneur de Dieu Madame, enuoyés-1:"& ne croyés 
pas ce quil vous fait croïre de noures Meflieursdu 

. Parlement, car ils foñtde branésgenssié iécrèuerons 

pluftot tretoutes que de voir qu'on leurvoulut faire 

quelque chofe, ils font des'pens de bien, &quine 

voulont pasfouffrirdesmefchans pre vous, qui je 
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fibonniciln'ya perfonne quitie vous ayme bien rai- 
_omonsbienauffinoutre Roy; car j'efperons qu'il ne 
fouffrira pointde Maltotiers , qu'il nous donnera la 
“paix fivousnenousla donnez, & que je ER 
-mieuxnoftre viefousluy;queie n’auons fait iufqu'à 


HADAME, 


su Fay prié vn de mescomperes qui eft Secretaire des 
. 1Charniërs fainrInnocent,de m'efcrirecensqueï'en- 
moyeä voitremaiefté. Que voulez vous que ie fa-‘ 
-cionsde noutes-harangs,de noutremouruë denou- 
és macqueréaux falés & denoutre merlu, püifque 
 wousne voulezpasqu’il vienne desfaules,duturbot, 
des viues,& de l'autre poiffon frais à caufede cela ils 
ontdonné la permiflion de manger delachairla Ca- 
_xefme ; ietrouuc qu'ils ont bien fait, & puis ma foy, 
iayme toufiours-mieux la chair quele poiffon , ce- 
pendant ie:ne vendons:rien denoutre meftié, & 
l'allons vous enuéyertous noutesenfans; afin que 
vousles nourrifiez, cat iene les pouuons pasnourrir 
_fienegagnons rien,qui cneft la caufe,c'eft ce braue 


6 
eftranger qui cfbaupres de vous,quinous a. tantVo- 
lez, &ie nous eftonnonsbien fort de ce quevousle 
(ouffrez, tant aupres du.Roy , & que vousauczefté 
cau{c que Monfieur le Ducd'Orleans,& Monfieur le 
‘Princefe{ontmiscontrenous, Vousaueztoufiours 
eftéfibonne, &iecroions que ces Mcflieursaimoient 
tant rie s, mais ma foy jen fommesbiencflognée, 
puisqu'ils for contienous, & di 159 ont misle iege 
devant Paris. Pr a > 
Neécroyez pas ! Mâdame, que ie quittions jamais 
noutes Meflieurs du nement ie fommes pour eux 
& nouûtes mary & nous ie mourrons tretous pour 
eux ,ic fçauons bien qu'ils ne voulont quelebien du 
Roy;&celuÿy de fon poure peaple; ils font de braues 
gens,allez & necroyez pasceux qui vous en difent du 
mal. Ma foy fi-vous m'en croyés, ie ne fuisqu'vne 
folle,& vousne deuez pas prendre mon confeil, mais 
n'importe vous feres bien, cnuoyés celuy quinousà 
fait tant demaux , car fi ie le tenions ie luy ferions 
commeéau Marquisd'Ancte, iaymons tant noutre 
bon Roy,ameneznous ljvenez VOUS ÇR,ic VOUS ay 
mons bien aufli,& cous nos Princes,ie prierons tous- 
iours Dieu pour vous, car cela nousfera mieux ga- 
“gnernoutre poure vie; que j'auons tant de peine à 
gagner faiétesretirer tous vos foldats , qui empef- 
chont de venir la marée fraifche, ainfi on ne mangera 
plus de viande, & ie vendrons mieux qoutre qar- 
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chandife , ma foy Madame, ie vous appellerons nou - 
tre mere, & ic pricrons coufiours le bon Dieu pour 
voutre Maielte. | 


Plainte du Secretaire. 


T moy Madame, qui fuis le Secretaire de ma 
A _/commere Pacquertte, ie prieray voftre maicfté 
d'agreer la petite plainte que ie luy fais,qui prouient 
de ce que nous ne faifons plus rien fous nos Char- 
niers, & que les chemins eftans bouchez perfonne 
neftric plus , ainfi nos plumes demeurent à fec, & 
nous à ieun, files chemins eftoient libres, & que ce- 
Juy quiles fait boucher n’eftoit plus aupres du Roy, 
nous trauaillerions fort & ferme, &nous prierions 
Dieu plus que perfonnepour le bien,pourla profpe- 
rité , & pour la fanté longue & héureufe de vos 
_ Maicftés, | 
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